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NOS PERMANENCES à la CSC -  

Boulevard Saucy 10 - 4020 LIEGE 

Permanences « pensions » 

C'est une permanence destinée au secteur privé (donc pas le sec-
teur public, ni les enseignants). 

La permanence porte sur les problèmes de pension (les fins de 
contrat ou "prépensions" restent de la compétence des centrales 
et/ou des cds). 

 

Pour les problèmes de pension du secteur privé, une adresse mail a 
été créée : pensions.csc@gmail.com 

 

A partir de septembre 2021, les permanences ont repris. Elles se tiennent 
des vendredis de 9h30 à 12h :  

8/10 — 22/10 — 5/11 — 19/11 — 3/12 — 17/12 

à la CSC, Boulevard Saucy 10, 4020 Liège. 
 

Permanence fiscale 

Le 3ème mardi du mois de 9h à 12h à la CSC, Boulevard Saucy 10, 4020 Liège. 

Ont collaboré à ce numéro :   

Anny et Vincent Canella, Emmanuelle Michel, Eric Quoibion, Ernaldo Serra, Françoise Simar,  

Françoise Wibrin, Jean-Pierre Grétry, Jules Baronheid, Madeleine Gerday, Michèle Baiwir,  

Myriam Plancq, Philippe Deceukelier, Sylviane Spadin. 

 

 

 

 

Réponses aux mots croisés: 

1. laissé-pour-compte 2. Apocalyptique 3. mobilisation 4. pompiers 5. Croix-Rouge 6. solidaire 7. inquié-

tude 8. stupeur 9. fatiguer 10. foutoir 11. des 12. été 13. oies 14. sise 15. ter 16. rôtir 17. sulfurer 18. en-

fouir 19. urger 20. or 21. ôter 22. tiède 23. éden 24. serré 25. os 26. su 27. rat 28. ciel 29. tipi 30. votas 

31. or 32. roi 33. orée  34. lama 25. cap 36. tac 37. ag 38. ocrer 39. ardu 40. XX 
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Les pensions au cœur des débats politiques à la rentrée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’était annoncé : début septembre, la Ministre des Pensions, Karine Lalieux, a dévoilé dans la presse les 
grandes lignes de ses propositions de réforme des pensions. 

 

Dans un premier temps, 4 axes :  

 la pension anticipée pour tou(te)s à 60 ans et 42 ans de carrière; 

 la pension à temps partiel à 60 ans et 42 ans de carrière; 

 le bonus pension pour ceux et celles qui travaillent au-delà de 42 ans de carrière; 

 la pension minimum à 1500 € nets avec 45 ans de carrière (au prorata en cas de carrière incomplète) 
mais  à condition d’avoir travaillé 10 ans minimum (de 104 jours minimum). Les temps partiels au-
raient aussi accès à cette pension minimum dans certaines conditions. 

 

A plus long terme, d’autres réformes  seraient négociées au sein du Comité National des Pensions qui 
réunira les patrons et les syndicats : 

 la généralisation du deuxième pilier (les assurances groupes); 

 l’amélioration du taux de remplacement (c’est-à-dire le pourcentage de la pension par rapport au 
salaire gagné); 

 une lutte contre les inégalités envers les femmes (qui touchera à la dimension familiale des pen-
sions : pension de survie, pension en cas de séparation pour les femmes qui ont élevé leurs en-
fants…). 

 

Ces propositions de la Ministre ne font pas l’unanimité au sein du gouvernement ! 

Plusieurs partis de la majorité ont déjà réagi en estimant que la Ministre aurait dû avoir l’accord du Con-
seil des Ministres pour avancer. L’opposition aussi a réagi en sens divers : la droite critiquant la réforme 
qui serait, selon elle, impayable et la gauche en estimant que cette réforme ne va pas assez loin… 
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Le gouvernement veut donc se laisser du temps juqu’à la  fin de l’année, pour discuter en son sein de 
cette réforme.  

 

La CSC Nationale est consciente des enjeux et a mis une priorité sur ces discussions. 

 

Nous devons rester mobilisés sur cette question et suivre les débats. Les Seniors de la CSC ont un cahier 
de revendications en matière de pensions. Nous revendiquons depuis des années la pension minimale à 
1500 € et même depuis 2019, à 1550 € nets. Nous demandons aussi une revalorisation du calcul des pen-
sions  (calcul sur les 10 dernières années, adaptation des seuils et plafonds, liaison au bien-être). Nous de-
mandons de revenir à l’âge de 65 ans pour la pension légale avec 40 ans de carrière et de revoir aussi les 
assimilations. Il reste aussi la question de la pénibilité non réglée… Point positif, c’est l’abandon de la 
pension à points. 

 

Nous aurons à faire entendre notre voix, avancer des contre-propositions, soutenir les avancées éven-
tuelles et revendiquer plus d’améliorations. 

 

         Michèle Baiwir 

MOT DE LA PRESIDENCE 
 
« Seul on va plus vite, ensemble on va plus loin » 
 
Les responsables des groupes CSC-Seniors m’ont élu comme nouveau président 
provincial. Je les en remercie. Je considère ce mandat comme une invitation à 
travailler ensemble. 
Ensemble, nous continuerons le travail. Comme quand les athlètes se passent la 
flamme olympique : en restant en mouvement. Merci donc à tous les CSC-
Seniors qui ont contribué à créer ce mouvement, et à vous qui en faites partie. 
 

 
Je voudrais pointer 3 priorités pour l’année prochaine : 
 
1. Les pensions seront (à nouveau) en discussion : carrière, pension minimum, pensions complémentaires, 
fins de carrière, fiscalité,… Nous ne voulons pas « subir » les positions des autres, nous devons être AC-
TEURS. Cela implique : information, discussion, prise de position, et surtout : action. 
 
2. Les CSC-Seniors pèsent sur les décisions parce qu’ils sont structurés et font partie d’une structure plus 
large : la CSC. Notre structure doit être efficace et notre représentation, démocratique. Seuls, nous ne 
sommes rien. Bien organisés, nous sommes forts. 
 
3. Chaque syndiqué(e) « Senior » a sa place chez nous. Vous aussi ! Venez dans nos groupes locaux, parti-
cipez à nos activités. Il y règne une ambiance conviviale et intéressante. Vous continuerez à faire partie 
d’un groupe qui vous informe et vous défend : les CSC-Seniors. 
 
« Seul on va plus vite, ensemble on va plus loin ». 
 

Philippe Deceukelier 
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La presse vient de se faire l’écho d’un accord négocié secrètement entre le gouvernement et le secteur 
bancaire. Cet accord offre aux clients « non numériques » un service bancaire universel au prix de 60 eu-
ros par an. Ce service minimum comprend 60 opérations manuelles, 24 retraits au distributeur de sa 
banque et l’impression des extraits de compte à l’agence. En somme : il faudra payer plus cher des ser-
vices qui étaient gratuits avant.  

En plus : comment accéder à ce service quand il n’y a plus d’agence bancaire à une distance raisonnable 
de chez soi ? Car beaucoup d’agences ont fermé. 

L’heure des distributeurs automatiques de billets (DAB) a également sonné. C’est en tout cas ce que pré-
voit le projet Batopin, une émanation des quatre grandes banques du Royaume (ING, BNP Paribas Fortis, 
Belfius Banque et KBC Banque). A quatre, elles détiennent 67 % des comptes à vue en Belgique.  C’est dire 
si leur projet va impacter la population. 

 

 

 

 

 

Suppression de Bancontacts, fermetures d’agences, services bancaires :  
Quand les banques jouent au cache cash 
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« Batopin », c’est quoi ? A travers la création d’une 
société, les quatre grandes banques ont décidé de 
gérer en commun leur réseau de distributeurs de 
billets. Batopin fera donc naître des distributeurs 
« neutres » appartenant aux quatre banques. A 
première vue, pas de problème. Sauf que Batopin, 
c’est surtout une restructuration massive des DAB 
qui entraînera la suppression de la moitié d’entre 
eux.  

Si aujourd’hui les quatre banques détiennent 5062 
distributeurs implantés sur 2 500 sites, Batopin 
détiendra un maximum de 2 000 à 2 400 distribu-
teurs implantés sur seulement 650 à 750 sites 
pour la totalité du Royaume. Et ce, d’ici 2024-2025. 
Selon les quatre banques, 95 % de la population 
aura accès à un DAB à 5 km.  

Que fait-on des 5 % qui restent ? 50.000 personnes quand même… Et que fait-on de tous ceux et celles qui 
ne savent pas/plus se déplacer, qui ne sont pas motorisé.e.s, des isolé.e.s ? 5 km à pied pour une personne 
en bonne santé équivalent à une heure de marche… 5 km à pied, ça use… D’autant que ces nouveaux 
appareils proposeraient un nombre limité de services. Même les dépôts d’espèces ne seraient pas pos-
sibles dans tous les appareils. Il faudra sans donc se déplacer à plus de 5 km. Et au-delà de 5 km, ça use 
encore plus… 

Certains argueront que rares sont les personnes qui payent encore en liquide. Le cash, ce serait de l’his-
toire ancienne. L’offre des DAB suit la diminution de la demande. Mais  l’argent liquide reste le moyen de 
paiement privilégié pour les achats du quotidien et entre particuliers, même si son usage est en baisse. 
Selon une étude de la 
Banque centrale euro-
péenne publiée fin 
2020, 58 % des transac-
tions totales effectuées 
par les consommateurs 
belges en 2019 étaient 
payées en liquide, ces 
paiements représentant 
33 % de la valeur de 
toutes leurs transac-
tions.  

En moyenne, un Belge 
effectuait 0,8 paiement 
journalier en liquide 
contre 0,4 par carte. 
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La marche forcée vers le « tout au numérique » laisse de côté ceux et celles qui, pour toutes sortes de rai-
sons (capacités financières, compétences, handicap, etc.), n’y ont pas accès. La lutte ne doit pas se faire 
contre cette digitalisation mais contre son écrasante exclusivité.  

20 % des clients des banques sont des personnes de plus de 65 ans, particulièrement fragiles face à la nu-
mérisation. Globalement, 40 % de la population se trouve en vulnérabilité face à l’utilisation des technolo-
gies numériques. Il est temps que les banques prennent la mesure de leurs actes et proposent des alter-
natives pertinentes et efficaces au numérique. Il est temps que les pouvoirs publics et le monde financier 
prennent de véritables engagements pour maintenir des services bancaires accessibles à tous et toutes. 
Nous devons rappeler que la fonction bancaire de base n'est pas qu'une activité commerciale. Il s'agit 
d'un service public confié à des opérateurs qui doivent assumer la mission publique déléguée qu'ils exer-
cent au service des citoyens et citoyennes. 

Des cartes blanches ont été publiées dans divers journaux contre ce projet. Une pétition a été lancée.  

Signez-la, pour forcer un débat public sur nos droits aux services bancaires. 

Synthèse de diverses publications par Jean-Pierre Grétry 

PÉTITION 

(à renvoyer à : Financité, Louise Dubois, rue du Botanique 75, 1210 Bruxelles) 
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Un été de « Résilience » ! Et puis… ? 

 

A l’approche de la période estivale, nous aurions pu espérer un peu de répit suite aux différentes vagues de 

la pandémie. Mais il n’en fut rien : un été dramatique et, en bien des régions de notre planète, tragique-

ment meurtrier ! Incendies rageurs dans des régions frappées par des vagues de chaleurs jamais atteintes, 

inondations hors de tout entendement  chez nous et ailleurs, défigurant certaines villes ou des quartiers 

entiers.  

 

Toutes ces tragédies laissant, encore une fois, les plus fragiles, les plus précarisés, dans une peur et une 

grande incertitude quant aux lendemains ! 

 

Politiques et scientifiques se succèdent et ont en commun bien souvent un même vocabulaire, une parole 

qui revient sans cesse … il nous faut de la « « résilience », les hommes et les femmes lourdement touchés 

et nous tous à l’avenir, devrons faire preuve de « résilience ». Un beau mot, doux à entendre, qui donne à 

penser et résonne comme une solution nouvelle ; « devenir plus résilient face aux défis et aux nouveaux 

dangers du futur » ! Mais au-delà d’un slogan, qu’est-ce que cette qualité nouvelle ? 

 

D’après Thierry Ribault (auteur de l’ouvrage « Contre la résilience »), qui analyse ce nouveau concept de 

« Résilience » (apparu après la catastrophe de Fukushima en 2011) omniprésent dans nos sociétés contem-

poraines, elle inviterait plus à s’accommoder aux catastrophes et aux situations gravissimes plutôt que de 

s’attacher réellement aux causes. Et en ce sens ce mot très à la mode aujourd’hui et adulé par nos poli-

tiques  n’est en aucun cas la solution, encore moins miraculeuse, aux défis douloureusement d’aujourd’hui 

et à venir. La résilience apparaît comme une formule magique face à des catastrophes impossibles à maîtri-

ser et donne l’impression que nous pouvons nous en servir pour rebondir vers un soi-disant monde 

« d’après » ! On s’attacherait plus ainsi à répondre aux conséquences plutôt qu’aux véritables causes. La 

Résilience ou l’art de s’adapter au pire…. Une banalisation de la menace… Rendant les causes de plus en 

plus dévastatrices.  

 

Il est toujours dangereux, face aux défis et aux enjeux d’avenir, de ne faire que de s’accommoder. Car c’est 

nier qu’un changement de société est possible. Il y a certainement un prix et des politiques que certains ne 

veulent pas assumer. Au slogan consensuel et novateur de « Résilience », le « Voir, Juger Agir » moteur de 

bien des actions à des changements de société semble plus encore aujourd’hui d’actualité.  

Il y a un monde d’après et nous avons à le construire et non à nous accommoder de celui d’hier. 

Bonne rentrée à tous et tout notre soutien à ceux qui en ont besoin. 

 

Eric Quoibion 

LE MOT DE L’AUMONIER  



 -  9  - 

 

 

 

 juillet 2021 : les inondations. Et après ????  

Deux jours de catastrophe pour notre province !  

Les vallées de la Vesdre, de la Hoëgne, de l'Ourthe, tous les petits ruisseaux de nos campagnes des 
bois débordent, inondent tout où ils passent. Tout est dévasté !  

L'énorme élan de solidarité a été spectaculaire l'est encore. Mais, après le choc physique arrive le 
choc moral. Et n'est pas le moindre. Arrivent aussi les tracasseries, les chicaneries des assurances ! 
Arrivent les formulaires de toutes sortes remplir, les devis pour les travaux à faire accepter ...  

Beaucoup de sinistrés sont toujours en recherche d'un logement à plus long terme.  

Voici les vacances terminées le re-
tour à l'école d'actualité. Combien de 
parents ne vont pas être ennuyés car 
eux-mêmes, ou papy mamy ont dû 
déménager. Qui va accueillir les en-
fants après l'école, pendant les con-
gés ? L'automne puis l'hiver sont à nos 
portes cela sera source d'inquié-
tude.  

Nous ne pouvons pas répertorier tout 
que ces inondations engendrent 

vont encore engendrer comme soucis 
pendant longtemps.  

La question que nous nous posons 
est : « La solidarité va-t-elle perdurer à 
long terme ? Que pouvons-nous faire en tant que CSC-Seniors pour nos aînés ? » 

Nous ne saurions pas faire les démarches à la place de ceux qui sont dépourvus devant la tâche. Mais nous 
pourrions être une boîte aux lettres et un relais pour orienter vers les personnes compétentes.  

Certains de nos membres font partie des CCCA (Conseil Consultatif Communal des Aînés), des Conseils 
d’Administration d’ASBL, et ont ainsi "un carnet d'adresses".  

Nous pensons donc que si vous avez des difficultés, vous pourriez en faire part aux responsables de vos 
groupes locaux qui relaieraient au Comité Provincial.  

Nous espérons que ceci sera la collaboration minimale à la solidarité nous restons à votre écoute.  

Parler, verbaliser son ressenti, ses inquiétudes, ses problèmes, c'est ouvrir la porte à une solution pos-
sible.  

Bien solidairement,  

Françoise Simar  
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The Father (Le père),  

un film sur la perte des repères et la démence sénile 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Anthony, 80 ans, refuse catégoriquement l'aide de sa fille lorsqu'il commence à être atteint de démence. 

Alors qu'il s'efforce de comprendre sa situation, il commence à douter des intentions de ses proches et perd 

pied avec la réalité. Surviennent alors de nombreux bouleversements, entre le déménagement de sa fille 

pour Paris et l'arrivée d’une jeune aide-soignante à domicile ». 

Un film sur la perte de repères et sur la réaction de l’entourage.  

 

Un film à vous couper le souffle, qui vous interpelle, qui ne laisse personne indifférent … Il a remporté 

deux Oscars : celui du meilleur scénario et celui du meilleur acteur pour Anthony Hopkins.  

 

Le sujet, la démence sénile, est délicat. Il concerne  beaucoup de seniors : plus de 8 % des femmes et plus 

de 5 % des hommes de plus de 65 ans sont atteints par la démence sénile. La démence est causée par une 

centaine d’affections, dont la maladie d’Alzheimer qui serait à l’origine de 60-70 % des cas. 

 

Personnellement, je suis allée voir le film sans même connaître l’histoire. La surprise fut totale et complè-

tement déstabilisante  !!  

 

Les critiques sont unanimes : c’est un chef-d’œuvre.  

Sorti en juin 2021 (une sortie retardée suite au Covid), il est toujours visible en salle à Liège ou dans une 

autre ville. 

Myriam Plancq 
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Jean-Jacques Jouffroy, Tony Eisenthuth, Françoise Simar, Philippe Deceukelier 
 

Les CSC-Seniors ne sont pas une association informelle sans structure. Nous voulons agir avec efficacité 
et démocratie. Nous avons donc besoin d’une structure. 
 

Les CSC-Seniors de la Province de Liège font partie de la Fédération CSC de la Province de Liège : la CSC 
Liège-Verviers-Ostbelgien (LVO). Ils ont leur mot à dire dans toutes les instances de la Fédération.  
 

Les responsables des groupes « Seniors » ont élu une présidence provinciale. Depuis août, cette respon-
sabilité est confiée à Philippe Deceukelier.  

Les responsables ont également désigné deux vice-présidences. Une provient de la région de Liège-Huy-
Waremme : Jean-Jacques Jouffroy. L’autre est originaire de Verviers-Ostbelgien : Tony Eisenhut. Au ni-
veau du groupe de Verviers-Ostbelgien, Françoise Simar assure la coordination.  
 

Les seniors de notre Fédération LVO font partie de l’action « Seniors » de la CSC francophone. A ce niveau
--là aussi, une structure permanente soutient l’action. La permanente nationale s’appelle Ayla Serbest. La 
présidence est assurée par notre amie Anne Marie Balthasart ; la vice-présidence par Maryvonne Flahaut. 
 

Ces responsables sont à votre service. C’est VOUS qui êtes en réalité les moteurs de notre mouvement.  
 

Car à tout âge, on peut être acteur, actrice de changement. Le désir et la volonté de construire une socié-
té plus juste et plus égalitaire ne s’arrêtent pas brusquement quand on prend sa retraite. Au contraire, 
chacun, chacune peut consacrer un peu du temps libéré pour œuvrer avec d’autres à un monde meilleur.  
 

Oui, les seniors ont toujours des cartes à jouer. La structure doit les y aider. 

Philippe Deceukelier 

Une structure au service de l’action CSC-Seniors 
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PROGRAMMES DES GROUPES POUR LA FIN 2021  

(septembre, octobre, novembre, décembre) 

 

 

  
Groupes 

  
Dates réunions 
jusque fin 2021 

 

  
Thèmes et orateurs 

  
AMAY 
(4e mardi 19 h) 
Ch. Roosevelt, 47 

  
21 septembre 
19 octobre 
23 novembre 
28 décembre 
  

  
A.M.Balthasart -     La richesse de la vieillesse 
Moc – Antoine Blanchard  -  Covid 19 Avant/après 
Eric Quoibion – Où en est l’Eglise ? 
Repas groupe 

  
ANS 
(1er jeudi 14 h) 
Rue de l’Aite, 40 

 
2 septembre 
7 octobre 
4 novembre 
2 décembre 

  
Réunion de reprise du groupe 
Ph. Deceukelier Fake news 
MOC – N. Laermans  - La fiscalité 
P. Vandenberg  -  La fête de NOEL 
  

  
FLEMALLE 

(3e lundi 14 h) 
Rue du Village, 116 

  
  

  
20 septembre 

18 octobre 

15 novembre 

20 décembre 

  

  
A. Staffe -  L’univers, l’homme, les religions. Evolution. 
AM.Balthasart  - Le suicide des Seniors 

Ph.Deceukelier – Les animaux ne sont pas différents de 
nous 

P.Vandenberg -  Naissance de Jésus 
 

  
FLERON 

(2e lundi 14 h) 
Av. des Martyrs, 130 

  
13 septembre 

11 octobre 

8 novembre 

13 décembre 

  

  
Réunion de reprise du groupe 

A. Staffe – De la vigne au vin 

MOC – A.Blanchard - L’esprit critique à l’ère du numé-
rique 

AM.Balthasart  -- Le suicide des Seniors 
 

 
HANNUT-
WAREMME 

(jeudi 14h) 
Rue J. Wauters, 21 

  
23 septembre 

28 octobre 

25 novembre 

  
23 décembre 

  

  
Ph.Deceukelier – Fake news 

MC. Nathalie Boucher – La santé, un problème social 
EP. Jonathan Malaise – Arnaques à la consommation, 
pub, crédit facile 

F. Antonioli – Le CPAS 

  

  
HERSTAL 

(3e mardi 14 h) 
Pl. Laixheau, 2 

  

  
21 septembre 

19 octobre 

23 novembre 

21 décembre 

  

  
Réunion de reprise du groupe 

MOC – Edwine Goldoni  -  Participation citoyenne 

M.Murzeau  -  Mobilité douce  
P.Vandenberg – La fête de NOEL 
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LA BROUCK-TROOZ 

(1er jeudi 14 h ) 
Rue de l’Eglise, 7 

  
2 septembre 

7 octobre 

4 novembre 

2 décembre 

  

  
Pas de réunion 

Johana Fisse  - Espaces des possibles. Présentation des 
activités (locales) 

Ph. Deceukelier – Fake news 

MOC N. Laermans -  L’Union européenne, Brexit,  
Covid. 
 

  
LIEGE/VILLE 
(1er mardi 9 h) 
Rue Grande Bêche, 56 

  
7 septembre 
5 octobre 
2 novembre 
7 décembre 
  

  
Réunion de reprise du groupe 
Ph. Deceukelier – Fake news 
AM.Balthasart  - Crise du Covid et aînés 
Ph.Deceukelier – Les animaux ne sont pas différents 
de nous. 

  
OUGREE 
(3e lundi 10 h) 
Rue C. Trouillet, 23 

  
20 septembre 
18 octobre 
15 novembre 
20 décembre 
  

  
Réunion de reprise du groupe 
M.Tondeur – Le regard d’un citoyen sur sa facture 
d’électricité 
MOC – N.Laermans – L’Union européenne, Brexit,  
Covid,… 
Ph.Deceukelier – Nos pensions seront-elles payables 
en 2030 ? 
  

  
SAINT-NICOLAS 
(1er lundi 14 h) 
Rue Pansy, 294 

  
6 septembre 
4 octobre 
8 novembre 
  
6 décembre 
  

  
Réunion de reprise du groupe 
Ph.Deceukelier – Sécurité sociale 
MOC Sacha Bronfort – Transition, vaccin à l’urgence 
écologique 
E.Quoibion – La fête de NOEL 

  
SERAING 
(4e jeudi 14 h) 
Rue C. Trouillet, 23 

  
23 septembre 
28 octobre 
25 novembre 
  
23 décembre 
  

  
Réunion de reprise du groupe 
MOC Edw.Goldoni  - Participation citoyenne 
MOC B. Leysten  - L’Europe à droite toute, débat sur 
les extrêmes 
P. Vandenberg – Le temps de NOEL 
  

  
VOTTEM 
(1er mardi 14 h) 
Place G. Gérard,  
Salle Paroissiale de 
Vottem 

  
7 septembre 
5 octobre 
2 novembre 
7 décembre 
  

  
Réunion de reprise du groupe 
A. Staffe – De la vigne au vin 
F.Ingenito – La fête des voisins 
MOC  A.Blanchard – Covid 19 Avant/après 
  
  

 
VERVIERS 
Pont Léopold 4-6 
(2ème vendredi) 
de 14h à 16h30 

 
10 septembre, 
8 octobre 
12 novembre 
10 décembre 

 
Actualités, informations, thèmes à déterminer 
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Yveline Depluvrez 

Définitions :  

1. personne rejetée 2. épouvantable 3. action de mobiliser 4. hommes intervenant en cas de sinistre 5. 

insigne des services de santé 6. dépend l’un de l’autre 7. souci 8. étonnement profond 9. lasser 10. 

grand désordre 11. aussitôt 12. belle saison 13. femelles des jars 14. située à l’étude 15. 3X 16. griller 17. 

introduire du sulfure de carbone dans le sol 18. dissimuler 19. presser 20. valeur refuge 21. soustraire 22. 

ni chaud ni froid 23. paradis 24. très ajusté 25. ouvrier spécialisé 26. participe passé « savoir » 27. rongeur 

nuisible 28. espace au-dessus de nos têtes 29. tente pointue 30. « voter » 2ème pers sing passé simple 

31. entre donc et ni 32. le…. Philippe 33. lisière du bois 34. animal cracheur 35. pointe de terre qui 

avance dans la mer 36. TIC—… 37. grande assemblée 38. colorer en ocre 39. compliqué 40. 20 en 

chiffres romains. 

MOTS CROISES 
  

                 4   

                    

          30          

   34 2   6      32 5       

  1                                 

 35                   31             

  3                               

 36             12 14   17     33         

    37     
10  
11 

      19   40     24     

28         9                 22       

   29     13             
20  
21 

          

8               
16  
18 

                  

         15       26 19               

             25         23           

 7                               

                   27            

38           39                 



 -  15  - 

 

 

 

  

LE MOT DE TCHANTCHES 
 

La rentrée s'annonce chaude 

 

 

-Bondjou m'fi, est c' qui vos alè cô a vos rèunions di seniors 
d'el csc ? 

-Bien sûr Tchantchès, même si ces derniers temps les réunions 
ont été suspendues à cause du « covid ». Mais, dès le mois de 
septembre, nous nous retrouverons de nouveau. 

-Dihez m'fi Jules, qui fez v'divint vo rèunions ? 

 

 

-Nous continuons à nous former et à nous intéresser à la vie de tous les jours. C'est un moment de retrou-
vailles avec les copains qui viennent à nos réunions. C'est aussi notre manière de prolonger le combat 
syndical que nous avons mené pendant notre vie active, maintenant que nous sommes pensionnés. 

-Vo allé co fêt des revendications? 

-Bien sûr ! Notre rôle n'est plus le même que dans nos entreprises, mais la défense de nos droits et de nos 
acquis reste toujours d'actualité. Le devenir de notre planète nous inquiète aussi. Notre rôle en tant qu'aî-
nés est de montrer aux plus jeunes les conséquences du « tout pour soi et tout de suite ». 

-Qui fåreu ti fêt  ?  

-Le taux de chômage est beaucoup trop élevé, de même que le nombre d'emplois précaires. Plus d'un 
tiers des personnes âgées vivent en dessous du seuil de pauvreté et je ne parle pas de tous ceux qui frap-
pent à notre porte espérant un avenir meilleur. Nous ne pouvons plus nous voiler la face et faire comme 
si ces problèmes n’existaient pas. Nous devons aller vers le retour de nos valeurs humaines afin que ces-
sent les discriminations de tous genres, afin d'éradiquer la pauvreté et la précarité. 

-Mi fi vos prétchi come li curé él pirlôdje (chaire de vérité). 

-Excusez-moi, Tchantchès, je me laisse emporter, et je sais que, pour changer les choses, nous devons 
être nombreux à le vouloir, nous devons continuer à militer pour que cessent les inégalités, pour garder 
un système de sécurité sociale solidaire et citoyenne, exiger pour nos jeunes des emplois épanouissants 
et bien rémunérés, des améliorations des pensions ! 

-A co di l'ovrèdje so l tave. 

-C'est pour cela que plus que jamais, nous avons besoin de syndicats et comme nous disions quand nous 
étions encore jeunes : « Continuons le combat » ! 

 

Jules Baronheid 



 

TON INTÉRÊT 

 

Je pense qu’il est dans ton intérêt de rejoindre les CSC-Seniors. 

 

Seul, qu’es-tu, que suis-je ? Qu’avons-nous à dire, seuls, sur notre pension, notre assu-
rance maladie, la pandémie, notre logement ? RIEN DU TOUT ! 

 

Je pense qu’il est dans ton intérêt de rejoindre les CSC-Seniors. 

 

Seul, quel est ton plaisir, quel est mon plaisir ? Sans le contact avec les autres, que valent 
nos distractions et nos soucis ? RIEN DU TOUT ! 

 

Je pense qu’il est dans ton intérêt de rejoindre les CSC-Seniors. 

 

Ensemble, que pouvons-nous espérer ? Un peu de convivialité, des copains/copines qui 
connaissent ton prénom, l’élargissement de ton horizon, faire partie d’un mouvement 

qui fait avancer tes priorités, avoir ton mot à dire. 

 

Tu as encore des cartes à jouer. 

 

Je pense qu’il est dans ton intérêt de rejoindre les CSC-Seniors. 

 

Qu’en penses-tu ?  

Que fais-tu ?  

 


